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Le présentrapport a été établi par un groupede travail dénommé ci-après « la
mission ».et composé de :

M. Dieudonné MANDELKERN,Présidentde section au Conseil d’Etat, président.

M. André WIEHN, Inspecteur général de l’administration

Mme Mireille JEAN, ConservateurauxArchivesnationales

M. Werner GAGNERON, Inspecteur de l’administration

La mission a rencontré, en premierlieu, le Préfet depolice pour un tour d’horizon
sur les archives dela préfecture etlesdocuments se rapportantaux événements del’automne
1961. Ellea également rencontré, parla suite, les directeurs dela sécuritépublique,de la
police judiciaireet des renseignements généraux.

Elle a pris connaissance, au service desarchiveset du musée,desversementsfaits en
1982,et de ceux,beaucoupplus considérables-plusieursdizaines demètreslinéaires-qui ont
eulieu aucours de sestravaux,à la suite,le plussouvent, des demandesqu’elle a formuléesà
mesure qu’elle progressait.

Elle a considéré que, s’il nelui appartenaitpasde faireune exploitationexhaustive
de ces documents,sa tâchene se limitait pas à un simplerecensementdes sources, mais
impliquait un examen critique,au moinssommaire, faisant ressortirles élémentsqui se
dégagent sur le bilanet le contexte des manifestations d’octobre 1961.

1. L’INVENTAIRE DES SOURCES

1.1 LE CHAMP DE LA RECHERCHE

La missiona été chargée de recenserles archives de la seule préfecture de police.
Même si la recherche a été étendue à certaines archives du ministère del’intérieur 1,
notamment à celles de la directiongénérale de la sûreténationale2 et dela direction centrale
desrenseignements généraux.il résulte du champqui lui a été assignéune doublelimitation :
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- territoriale tout d’abord, le ressort dela préfecture depolice ne correspondant
qu’aux limites de l’ancien département dela Seine3, alors qu’il a été fait état de victimes des
manifestations dontles corps auraientétéretrouvés dansle fleuveenaval de ce département.

- administrative ensuite, puisqued’autresservices ou organismes sont susceptibles
de détenir des documents relatifs aux événements del’automne 1961: principalementla
Justiceet les hôpitaux deParis.

1.2 L’EXISTANT

Au cours de ses investigations, lamission a pu consulter un grandnombre de
documents. Ellen’en a pas moins relevé des lacunessérieuses dansla conservation des
archives, fauted’avoir trouvétrace de certains documents pourtantindispensablesà l’analyse
des événements del’automne1961.

L’inventaire des archivesrelativesaux manifestationsa étédressépar la mission:il
figure en annexeau présentrapport. (annexeI)

Les documentsreprisdans cetinventairesontd’un intérêt inégal.

Quatre des sources consultées apparaissentd’uneparticulière importance :

a) - les archives du cabinet du préfet de police et de la directiongénérale de la
police municipale (DGPM). Elles comportent notamment de nombreux documents relatifs à
l’organisation et au déroulement dela manifestation, ainsiqu’aux conditions de garde des
personnes interpellées.Elles comprennentégalement plusieurs centaines de dossiers de
manifestants assignésà résidenceet transférés enAlgérie, ainsi qu’un fonds important sur
l’ensembledes questions algériennes(activitéspolitiques desFrançaismusulmansd’Algérie,
terrorisme FMA, victimes de violences, activitédes forces depolice auxiliaires, centres
d’identification,etc).

b) - les archives de l’institut médico-légal (IML). En effet les corps des personnes
dont le décès estsuspectainsi que les corps trouvés surla voie publique doivent être
transportésdans ceservice. Aussi,le registre des entrées permet-ilune connaissance en
principe exhaustive detouteslesmorts violentes ou suspectes intervenuesdansle ressort de la
préfecture de police, etparfoisau-delà de ceressort.

c) - les archives de la direction de la police judiciaire (PJ).Pour l’ensemble de
l’année 1961, 474 dossiers d’enquête pour homicide ou tentative d’homicide ont été
dénombrés parla mission4 :

. 275 se rapportentà des victimesnord-africaines - desFrançais musulmans
d’Algérie (FMA) dansleurgrande majorité ;

. 79 se rapportent à des victimes appartenant auxforces de l’ordre -policiers,
gendarmeset aussi membres des forces de police auxiliaires (FPA), elles-mêmes
composées de FMA .

. 120serapportentàd’autres victimes,qui nesontni nord-africaines, ni membres
desforces del’ordre.
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Même si les procédures concernantles FMA n’ont que rarementabouti, elles
apportent souvent un éclairageutile surlescirconstances desdécès.

d) enfin, les rapports annuels d’activité des directions de la préfecture de police
pour 1961.

D’autressources ont également étéprisesen compte, bien qued’un moindre intérêt
en raison de leur caractère fragmentaire :

a) - quelques dossiers de l’inspection générale des services (IGS).En tout et pour
tout, il n’a été retrouvéqueneufdossiersd’enquêtesdiligentéesen 1961à la suitede plaintes
mettanten causele comportement de policiers àl’égard d’Algériens.Or, unenotedu cabinet
du préfet, non datéemais qui paraît avoir été établie àl’automne 1961, fait état de 8
informationsjudiciaires encourset de 54plaintespour violencesou sévices.De même,deux
listes établiessans doute débutnovembre 1961, et classéesdansles dossiers de la DGPM5,
recensent pour leurpart40 plaintes contre lesforcesde l’ordre.

De raresrapportsde l’IGS figurent aussidansles dossiersd’enquêtede la P.J. ou
dans certainsdossiers du cabinet.

b) - certains documents de la direction des renseignements généraux de la
préfecture de police (RGPP).

c) - des extraits du registre des entrées de lamaison départementale de
Nanterre - alors intégréedans les structures dela préfecture depolice - qui a reçudes
blessés lors des manifestationsd’octobre.Mais ce registrene pourrait êtreutilementexploité
que par rapprochementavecceuxdesautreshôpitauxparisiens.

1.3 LES LACUNES

Il s’agit de documents dontl’intérêt aurait dûimposerla conservation,maisqui ont
été parfois détruits ouquela missionn’a pu retrouver. On mentionnera :

a) - le rapport du préfet de police au ministre de l’intérieur, et dont la Présidence
de la Républiqueet le Premier Ministre étaient égalementdestinataires6. Aucun exemplaire de
ce rapport,relatif à la manifestation du 17 octobre 1961, ne semble avoir été conservé dans
les archives dela préfecture de police, pasplus qu’à la direction générale de lapolice
nationale.
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b) - les archives de la brigade fluviale. Ce service, rattachéà la direction des
services techniques, a procédéil y a quelquesannéesà la destruction de ses archives
anciennes.La missiona ainsiété privéed’un précieux moyen derecoupement7.

c) - les dossicrs du servicede coordination des affaires algériennes (SCAA).
Crééen 1958 pour lutter contrele terrorismesévissantdansla populationalgérienne dela
région parisienne, ceservice regroupait notamment les équipes spéciales dela police
municipale, la brigade des agressionset violences,une brigade territorialespécialiséeet la
sectionalgérienne de la direction des renseignements généraux dela préfecture de police. Des
documents émanant du SCAA ont pourtant été retrouvésdansles versementsd’autresservices
(notamment dans ceux du cabinet, dela police judiciaireet de la police municipale),mais la
missionn’a pasretrouvé trace des archives deceservice.

d) - les dossiers du service d’assistancetechnique aux Français musulmans
d’Algérie (SAT), qui comportait six secteurs chargés del’action administrativeet sociale.
ainsi que, plus discrètement,d’une mission de renseignement.Les responsablesde ces
structures.qui avaient acquis une grande connaissance dumilieu destravailleurs algérienset
de leursfamilles, n’ont paspu ne pas être attentifsauxsuites des manifestationsd’octobre.Là
encore, des documents épars émanant du SAT sontclassésdansles archivesd’autresservices.
Ils ne semblent pas avoirfait l’objet d’un versement global.

e) - les fichiers constitués par le centre d’identification de Vincennes(CIV). Ce
centre, crééen janvier 1959, était destiné àrecevoir les Français musulmansd’Algérie
interpellés surla voie publiqueet dont la situation nécessitaitdes vérifications. Ceux-ci
pouvaienty être maintenus au-delà de 24heurespar arrêté dupréfet, avant qu’une mesure
ministérielle d’assignation à résidence. éventuellementdans un centre, ou une mesure
d’éloignement,fût priseà leurencontre.

Selonles indications retiréesdesdossiers consultés parla mission,il aurait existé au
centre d’identification deVincennes, outreune main couranteet un registre des visites
médicales, un fichier dela population FMA de la région parisienne alimenté parles
identifications auxquellesil était procédé.De même,chacun desFMA appréhendés pendant
les manifestations d’octobre et conduits auPalaisdes Sports dela Portede Versailles afait
l’objet d’une fiche d’identification.8 Aucun de cesfichiers n’a été retrouvépar la mission.

Cependant,le fichier des FMA « dangereux »constitué par les renseignements
générauxsignaleles dates de passageauCIV desindividus concernés.

f) - les arrêtés ministériels prononçant, selonles cas,desassignationsà résidence
soit à domicile, soit dans un centre, soit desmesuresd’éloignement.Cesarrêtésministériels
auraient normalement dû figurer dansles archives dela direction dela réglementation9 du
ministère de l’intérieur.
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Tels sontles documents recherchésen vainpar la mission10.

*

2. LES MANIFESTATIONS DES 17 AU 20 OCTOBRE 1961

Les archives dela préfecture depolice ne sont qu’une source parmid’autres de
l’histoire des manifestationsd’octobre 1961.C’està elleques’entient délibérémentla mission
dansles développementsqui suivent, sachantque les données et informationsrecueillies,si
elles n’autorisent pas des conclusionsdéfinitives, singulièrementquant au nombre de
victimes, permettent àtout le moins demieux serrerl’analyse.

2.1 AVANT LA MANIFESTA TION DU 17 OCTOBRE

2.1.1 L’information du préfet de police sur leprojet de manifestation

A en juger par les documentsconsultéspar la mission, la préfecturen’aurait été
informée dela manifestation du 17 octobreque le jour même.Les instructions duFLN ne
semblentpasavoir étéconnues avantla nuit du 16au 17, commele montrentdesnotesdes
renseignements généraux. classées auxarchives de la direction générale de la police
municipale11, ainsi qu’une note blanche dumêmejour, qui fait état des"menaces de mort
adressées auxFMA qui n’obéiraientpas aux consignes". De leur côté. les responsablesdes
secteursd’assistancetechnique, chargés du suivi administratifet social de la population
algérienne, insuffisamment informés desintentionsdu FLN. n’ont pas puexploiter avant le
milieu dela journée du 17 octobrelesquelques renseignements remontésjusqu’à eux12.

2.1.2 La préparation et la miseen place du dispositif

Le dispositif policier paraît donc avoir été mis en place dans l’urgence, ce qui
expliquepeut-êtrele peu detraceslaissées dansles archives dela préfecture de police. En
particulier, c’est seulementà 16h 20 quel’état-majoradresse untélégrammeauxserviceset
unités, leurdemandantnotamment"d’appréhenderles FMA qui manifesteraient sur la voie
publique et particulièrement sur lesgrandesvoiesde la capitale". A 17h,le Palaisdes sports
de la porte de Versailles, ainsique le stadeCoubertin,sont réquisitionnés poury conduireles
manifestants appréhendéset y procéderà leur identification.
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Le serviced’ordre comprend"les effectifs disponiblesde la préfecture de police,
renforcés partrois escadronsde gendarmeriemobile et pardeuxcompagnies républicaines
desécurité." 13

2.2 PENDANT LA MANIFESTATION

2.2.1 Le déroulement de la manifestationet les secteurs névralgiques

Les documents relatifsau déroulementmêmede la manifestationsont abondants:
entre autresles comptes-rendus des commissaires chefs des six districts dela préfecture de
police, ainsi que ceux de commissairesd’arrondissement concernés14, demandés dès le 17
octobreau soir par le directeurgénéralde la police municipale.Un décryptage des bandes
enregistrées lors dela manifestation du 17 octobre de 19h40 à22h35estégalementdisponible
15. Ces rapports, souvent clairsetévocateurs, donnent une idée del’importancedes cortègeset
de l’activité déployéepar les forces del’ordre. Ces dernières étaient, semble-t-il, en nombre
insuffisant, le soir du 17 octobre,avec 30 sectionsrelevantdes formations dela police
municipale, effectif portéà 106 dèsle lendemain16. Même renforcé partrois escadrons de
gendarmeriemobileet deux CRS,le nombred’unitésalignéesparait plutôt modeste.

Que certaines de ces formations se soient trouvéesà plusieursreprisesen position
difficile n’a dèslors rien d’étonnant. Entreautresfacteurs,le risquede débordement pourrait
expliquer jusqu’à un certain point la violence des affrontements signalés dans quelques
secteurs :

- aux abords du Pont de Neuilly où, selonla relation qu’en donnele commissaire
de police de Puteaux,trois vagues successives,chaquefois plus importantes(1000,puis 2000,
puis 4000personnesenviron), se sont heurtéesaux forcesde l’ordre entre20h30et 21h30et
où des coups de feuont étééchangés ;

- sur les boulevards Poissonnièreet Bonne-Nouvelle, où une colonne de 3000
personnes refluantvers la République estdisperséepar la force et où un car depolice
transportant des FMA est attaqué17. Destirs ont également eulieu.

- dans le secteur Saint-Michel - Saint-Germain, et ses environs, oùdes
affrontementssont signalés : boulevard Saint-Germain àla hauteur dela rue de Bellechasse
avec des manifestantsse dirigeant vers l’AssembléeNationale - le commissaire du7ème

arrondissementpréciseque "l’action fut d’une extrême violence,les FMA voulantpoursuivre
leur marche"18 ; place Saint-Sulpice.à proximité du commissariat, où des coups de feu sont
échangés19. A noterqu’unecolonne de FMA, signalée dès 19h50 commesedirigeantvers la
préfecture de policepar le boulevard du Palais,avait été encerclée à hauteur du tribunal de
commerceet qu’unecentained’entreeux,"neutralisés" ,avaientétéconduitsà la préfecture.
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Par comparaison,les secteurs dela Concorde et de l’Etoile, où sont pourtant
interpellés desmilliers demanifestantsà la sortie dumétro,voire dès leurdescente desrames,
restent d’un calme relatif.

Pour la journée du18 octobre, égalementmarquée parune grève de commerçants
musulmans,les seuls incidents gravessont mentionnésprés de la gare de Nanterre, oùla
police fait usage de ses armes.Le 19 octobre n’est pasl’occasion de manifestations derue,
sauf quelquesrassemblementssporadiqueset limités. Le 20 octobre, la manifestation des
femmeset des enfantsordonnée parle FLN ne donnelieu à aucunincidentviolent.

2.2.2 Le nombre de manifestants

Le nombre de manifestants du 17 octobre estestimé entre 20 00020et 25 00021.
DanssonRapportd’enquêtesur les événementsdu 17 octobremettanten cause lapréfecture
de police,adressé le 4décembresuivant au ministre del’intérieur, l’inspecteur général de
l’administrationRogerWUILLAUME retientpoursapart le chiffre de 22 000manifestants22.
La lecturedes rapportsdes responsablessurle terrain necontredit pasces estimations. Quant
au rapportd’activité de la direction générale dela police municipalepour 1961, il nefait pas
état,ce qui est inhabituel. dunombrede manifestantsprésentsle 17 octobre.

Pour les rassemblements du18 octobre, le nombre de manifestants est estimé
entre 3 000 23 et 4 00024. Cettemanifestationa principalement pour cadre labanlieue ouest
deParis (Nanterreet Colombes).

Enfin, la manifestation du 20 octobre ne réunit qu’environ 1600 femmes et
enfants.

2.2.3 Le nombre de manifestants appréhendés

Les interpellés du 17 octobre sont exceptionnellement nombreux: 11 538, le
lendemainà 6 heures30,selonle documentintitulé RécapitulationdesFMA détenus25. Ils se
trouvent alors répartiscommesuit dansles différents centres de regroupement :

- 6600 auPalaisdessports ;
- 2800au Stadede Coubertin ;
- 350 aupostecentralOpéra ;
- 259aucommissariatcentraldu 3ème arrondissement ;
- 1529dansd’autrespostes de police.

Les chiffres de6600et 2800 manifestantssont apparemmenttrop globaux pour ne
pas être considérés comme un ordre de grandeur ; desrapportsdétaillés présentés parles
responsablesdes deuxprincipaux centres deregroupementfont état de 6263 personnes
conduitesauPalais desSportsle 17 octobreet de 2623au Stadede Coubertin.
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Les interpellés du 18 octobre sont au nombre de 1846 ; ceux du 19 octobre, de
420.

Aux chiffres précédents sont ajoutéesles personnesappréhendées dansle cadre
des opérations de police normalespendantcestrois jours, soit environ300.

Au total, le bilan est de 14094 interpellations, chiffre communiqué,le 27 octobre,
par le préfet de policedevant le conseil municipal, puis,le 31 octobre, par le ministre de
l’intérieurau Sénat.

La forte proportion de manifestants appréhendésest impressionnante.Dans
l’ensemble, ceux-ci ne semblent pasavoir opposéà leur interpellation uneforte résistance -
du moinsdans les secteurs épargnés parles affrontementsles plus violents. C’est ce que
donne à penserla lecturedescomptes rendus consultés parla mission.

Enfin, pour la journée du 20 octobre,le bilan établi parle SCAA est de979 femmes
et 595 enfants conduits dans des centreset foyers sociaux préalablement réquisitionnés, avant
de regagner leur domicile.

2.3 APRES LES MANIFESTATIONS

2.3.1 Le séjour dans lescentres de regroupementet au centre d’identification de
Vincennes

Les conditions du séjour dansles centres ont été éprouvantes.Le commissaire du
16ème arrondissement, compétent sur Coubertin,les caractériseainsi : "Elles ont longtemps
étérendues mauvaises,enpremier lieu par le nombreexcessif deFMA amenés ;lepetit court
a longtempsétéoccupé(pendantplus de24 heures)par un millier de FMA debout". Quant à
la nourriture, elle estindiquée comme"suffisantedans l’ensemble,mais les alimentschauds
étaient placésdansdes récipients individuelsqu’il n’a jamais étépossiblede faire laver." Les
installationssanitairessontprésentées comme"lepoint faible": neuf tinettesinstalléesdansle
petit court, remplies dèsle matin du20. n’ont étévidéesqu’à 18heures."La moitié du parc et
du court fut couverted’excréments liquides etd’urine."26

Le président dela commission de vérification desmesuresde sécurité publique.le
conseiller VIATTE, qui a visité le 26 octobre le CIV, fait état dans son rapportd’un
"spectacle affligeant",d’une nourriture paraissant "nettementinsuffisante", de "services
d’hygiène réduits au minimum"27. Dans le même sens, untélégramme du 24 octobre du
commissaire principal du12eme arrondissement demandele renforcementdu servicemédical
du CIV, signalant que de nombreuses personnessontprises de malaise.

2.3.2 Le nombre demanifestants élargis lesjours suivants

Lesmanifestants conduitsaupalais des Sportset au Stade de Coubertin sont pourla
plupart libérésdansles jours qui suivent, après identification. Le communiqué du conseil des
ministres du 26octobre indiquele chiffre de 11094 libérationsaprèsidentification.
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2.3.3 Le nombre de manifestants maintenus au CIV

Unepartie des manifestants - del’ordre de 2000,selonles sources -sontconduitsau
centred’identificationde Vincennes,en attentesoit de leur transfèrementen Algérie, soit de
leur élargissement.

2.3.4 Le nombre de manifestantstransférés en Algérie

Ces mesures de transfèrement sefondentsurles dispositions del’ordonnancen˚ 58-
916 du 7 octobre 1958 relatives àl’assignation à résidence,qui permettentau ministre de
l’intérieur de prendre àl’encontredes FMAdesarrêtésles astreignant àrésideren Algérie.

Beaucoup de manifestants des 17et 18 octobre vont faire l’objet d’un tel
transfèrement, mais leur nombretotal est difficile à déterminer.En effet. comme onl’a dit,
les arrêtés ministériels correspondantsn’ont pu être retrouvésdans les versements du
ministère del’intérieur. Le seraient-ilsqu’il faudrait encore pouvoir distinguerles arrêtés
concernant des manifestants de ceux délivrés à l’encontre de personnesayantété interpellées
lors d’opérationshabituelles dansle milieu algérien ou qui se trouvaient déjà au CIVle 17
octobre.

Des dossiers nominatifset des statistiques détaillées ont puêtre consultés parla
mission,à savoir :

- une série de dossiers d’assignés à résidenceverséepar la sous-direction
administrative du cabinet du préfet de police. Elle concerneplusieurs milliers de
personnes. dontplus de 1000 manifestants d’octobre 1961.Rien ne permet cependant
d’affirmer quecette sourcesoit exhaustive.

- une liste établie par la direction de la réglementation de laDGSN28,
récapitulantles opérations detransfèrementeffectuées du 11septembre1961 au7 mars
1962,avecindication des départementsd’origine et du nombred’individus concernés.Il
apparaîtainsi queparmi les 5887personnestransportées de métropoleen Algérie pendant
cettepériode,2795l’ont été sur demande dela préfecture de police,dont2299 aprèsle 17
octobre 1961.

- une notedu directeur-adjoint du cabinet du préfet de policedu 20 novembre
196129 adressée aucabinet du directeurgénéral dela sûreté nationale, faisant état de 646
transfèrementsau titre de "convoisnormaux" et de 1781 au titre de"convoisexceptionnels"
entrele 11 septembreet le 20 novembre1961.Le premier de cesconvois exceptionnels,
dit "convoi des500", a été forméle 19 octobre.Il semblebien une suite directe dela
manifestation.

Mais il n’est paspossible d’affirmerqueles "convoisexceptionnels"en question aient
été composés des seuls manifestantsd’octobre. La consultation desdossiers d’assignésà
résidence montrequ’ils ont également compris des FMA détenus avant ou interpellés aprèsles
manifestations dela mi-octobre.
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Le premier de cesconvois (celui des 500), sembled’ailleurs avoir souffertd’une
certaineimprovisation, commele souligne unelettre du président VIATTE,en date du1er

décembre196130. Cecourrier appellel’attention du directeur général dela sûreté nationale sur
l’absencede dateet de signature surles arrêtésd’assignationà résidenceenAlgérie.

En l’absence de ces arrêtés,et aussi des fichiers constitués par le centre
d’identification de Vincennes,il apparaîtdonc difficile de déterminerle nombre exact de
manifestants effectivement dirigés surl’Algérie.

2.3.5 Lesvictimes des manifestations

Lors dela séance de questions oralesavecdébat du 31 octobre1961,le ministre de
l’intérieur faisait part aux sénateursd’un bilan de six morts et cent trente-six blessés
hospitalisés pourles manifestations des 17-20octobre. Un document contenudans les
archives du cabinet dupréfet de police fait, àla même époque, état desept morts31 et cent
trente-six blessés.

a) Les morts

La consultation des dossiers dela police judiciaire, ainsi que d’autres pièces
d’archivesde la préfecture de police, permettentd’établir la listede ces7noms :

- Abdelkader DEROUES, retrouvémort, tué par armeà feu, le 17 octobre vers 21
heures,avenue duGénéralde Gaulle à Puteaux,aprèsle reflux dela manifestation.

- LamaraACHEMOUNE. retrouvémort, le 17 octobre vers 21heures,dansune
camionnettestationnéeavenue duGénéral deGaulle à Puteaux,tué par balles.D’après le
dossierd’enquête,l’autopsiea égalementconstatéunestrangulation.

- Guy CHEVALIER, mortellementblessé,le 17octobre,devantle cinémaREX,
boulevard Bonne-Nouvelle, vers 21 heures.La mort est due à des coups de crosse surla
tête, reçus pendant unecharge.

- Achour BELKACEMI, mortellementblessépar le tir d’un gardien dela paix le
18 octobrevers 22heures,avenueHenri-Barbusseà Colombes, lors dela dispersiond’une
manifestation.La légitime défensea été invoquée.

- AbdelkaderBENNAHAR, retrouvémort le 18 octobre,vers22 heures,avenue
Henri-Barbusse à Colombes.La mort est due à d’importantes blessuresà la tête.
L’écrasement parun véhiculea été évoqué.

- Amar MALLEK, mortellement blessépar les tirs de deuxgendarmesle 20
octobre au stadePierre de Coubertin32.

- Ramdane MEHANI,mort pendantsontransfert dans unvéhiculede police du
commissariat central du13eme arrondissementaupalais dessports dela PortedeVersailles,
le 21 octobre,vers 22h30. Le registre del’institut médico-légal mentionne toutefoisla
maladie comme causeprésumée dela mort.
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C’est, principalement, surle registre de l’institut médico-légalque pourrait être
trouvé traced’autresvictimes éventuelles.Il s’agit là de la sourced’informationessentiellesur
les décès suspects ou violents survenusdansle ressortde la préfecture de police.

Pour la période comprise entrele 17 octobre et le 31 décembre 1961, 88 corps
de Nord-africains (des FMA pour la plupart), sont entrés àl’IML . De l’avis de la mission,
le cas de 25 de ces cadavres appelleuneanalyseplus poussée. Pourcescadavres,eneffet, la
date présumée dela mort ou ses circonstances, tellesqu’elles ressortentdu registred’entrée,
complété,le cas échéant, parles enquêtes dela police judiciaire, ne permettentpas d’exclure
tout lien avec les manifestations33.

On relève que 22 de ces cadavresavaient fait, à l’époque, l’objet d’enquêtes
judiciaires, mais aucuned’entreelles n’a conclu à unerelation avec les événements dela mi-
octobre.Il n’en restepasmoins troublant que, dans quelquescas,la date dudécèsou dela
disparition coïncide avecla date desmanifestations.

Reste à savoirsi certains cadavres auraient pune pas être transportés àl’IML à
l’époquedes manifestationsd’octobreet échapper dece fait auxbilans officiels. L’hypothèse
est difficile à prendreen considération, réservefaite de cadavresqui auraientétédécouverts
en aval de la Seine,horsdu ressort dela préfecture de police, ouqui ne seraientpasremontés
à la surface.C’est précisémentpour explorer cette dernièreéventualitéque la mission a
consulté les dossiers des successions musulmanes dufonds d’action sociale(FAS) 34 que ce
service constituaità l’époque - dossiers de natureà aider les investigationspuisqu’ils
contenaient,en principe, entre autres documents,les bulletins de décèsdes travailleurs
algériens en métropole.Mais ces bulletins n’existentpas toujours, ou sontmuets sur les
causes du décès : on peutle comprendre, puisque celles-cin’avaientpasd’intérêt auregardde
l’objet des dossiers.Les vérifications entreprises n’ont doncpasétéconcluantes.

Sous les réserves exprimées ci-dessus,le registre d’entrée de l’institut médico-
légal constitue ainsi lasource administrative la plus complète, donc la plus fiable,sur les
décès survenus au cours dela période considérée.

b) Les blessés

Le bilan réel des blessés estsans doute très largement supérieur au chiffre de
136donné,le 31 octobre 1961, parle ministre del’intérieur.

Déjà, le 4 décembre 1961,l’inspecteurgénéralWUILLAUME avançait le nombrede
337blessés, dont"105 ontété pansésimmédiatementet232hospitalisés".

Mais son bilann’est pas exhaustif,l’enquête n’ayantpu porter, semble-t-il, surtous
les hôpitaux susceptiblesd’avoir reçu des blessés dela manifestation.Ainsi, nefait-il étatque
de huit blessés parballes, alors qu’un seul établissement,la maison départementale de
Nanterre, ena soignéaumoins seizeles 17-18et 19octobre,commele montrentlesenquêtes
dela police judiciaire.

Encorele nombre réel de blessés ne pouvait-il selimiter aux seulesadmissionsdans
les hôpitaux ; il conviendraitd’y ajouterles manifestantssoignéspar desmédecinsde ville;
ceux qui ont été prisen charge parl’infirmerie de leur lieu de rétention ; enfinceux qui,
rentrés chezeux, sesont soignés sans consulter.
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Le 6 novembre 1961. la mission de l’Assemblée nationale, composée deMM.
CHANDERNAGOR, DJEBBOUR et MIGNOT, qui visitait le centre d’identification et
’hébergement de Vincennes, a constaté que"beaucoup de détenus étaientblessés,
généralement à la tête",et "qu’un certain nombresouffrait de fractures debras, ces fractures
ayant étéconsolidéesetplâtrées".

Certains comptes rendus relatifs aux manifestations du 17octobre35 donnent quelque
idée des difficultés rencontrées parles forces del’ordre et de l’extrême vigueur que la
répressiona pu atteindre sur certains sites.Témoin, cettephrasedétachée durapport du
commissaire de Puteaux (17 octobre)dont les hommes empêchaient plusieurs milliers de
manifestants de traverserle pont deNeuilly : "Sur les50 bidules36 contenus dans deuxsacs
qu’avait à sadisposition la sectiond’intervention et quej’ai fait distribuer à tout lemonde,
trente ont été brisés. "  Elle a pu excéderlargementles strictesexigences dumaintien de
l’ordre, commel’écrit, le 5 novembre 1961, lechef du3eme district :

"La réaction énergique,face aux manifestationsde massedu 17 octobre,s’explique
parfaitement, àl’encontred’un adversairesorti de saclandestinitéet qui, depuisdesannées,
se concrétisait enfin,aprèsles lâches attentatsdu moisdeseptembre.

Il ne fait aucun doute que les gardiensayant enfinla possibilité de liquider leur
contentieuxavec leFLN, s’y sont largementemployés etont faitpartout bonnemesure.Les
brutalités des jours suivantsn’ont pas étégénérales etelles auraient pu être évitéessi les
hommes avaientétéencadrés,ou tout au moinscommandéspar leurspatronshabituels."

3. LES MANIFESTATIONS DANS LE CONTEXTE DES
PROBLEMES DE MAINTIEN DE L’ORDRE EN 1961

De 1955 à1962, la guerred’Algérie a fait, dansle seul ressortde la préfecture de
police, des centaines de victimes algériennes, principalement dansles luttes internesà leur
communauté, ainsiqu’un nombreimportant demortsdansla police. Déjà,pour le seulmois
de juin 1958, le registred’entréeà l’institut médico-légalmentionnaitau moins 65 morts
violentes de FMA.

3.1 LE DURCISSEMENT DE SEPTEMBRE-OCTOBRE 1961

3.1.1 Les homicides

- Homicides perpétrés contre des membres desforces de l’ordre : sur les 47
policiers parisiens victimes d’attentats meurtriers de 1957à 1961,22 sont tombésaucours de
cettedernièreannée37 (fonctionnaires depoliceet membres dela force auxiliaire de police ou
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du serviced’assistance technique). 14 de ces victimes trouventla mort entre aoûtet le début
d’octobre.

- Homicides perpétrés contredes FMA, et qui n’épargnent d’ailleurspasMarocains
et Tunisiens. Sur l’ensembledes Nord africains dontle corps aété transportéà l’institut
médico-légalen 1961,232 ont été tués,d’après leregistred’entréede ce service,par arme
blanche, arme à feu, strangulation ou coupsdivers38 ; 57 corpssont mentionnéssous la
rubrique "submersion"c’est-à-dire, selonla terminologie del’IML, que la mort a pour cause
principale la noyade.Au total, le nombred’homicides présumésou en tout cas demorts
violentess’élèveraitdonc à 289. Dans la plupart des cas,l’enquête de la police judiciaire
conclut à des règlements de compte internes ouà des "sanctions" infligées par les
mouvements indépendantistes algériens.

A partir du début de septembre, les homicides contre des FMA augmentent
considérablement : toujours selon le registre de l’IMLd’unevingtaineparmoisjusqu’à la fin
août, ilss’élèventà une cinquantaine en septembre, culminenten octobre(prèsde90)39, pour
décroîtreen novembreeten décembre.C’estentrele 29septembreet le 6 octobre1961quele
nombred’entréesdans ceservice de corps pourlesquelsun homicidepeut être présumé estle
plus important(40 dont 10pour la seule journée du3octobre).

Environ 40 % des entrées decorps de Nord-africainsà l’institut médico-légal,en 1961,
ont eulieu enseptembreetoctobre40.

A noter quedanshuit procédures pour homicide volontaire surdesFMA apparaissent
desaccusationsportées contrela police.

3.1.2. Les cadavres retrouvés dansl’eau

Un changement demode opératoire dansles homicides deFMA est observable,à
partir du débutseptembre1961. Il se manifeste parune trèsforte augmentationdu nombrede
cadavres de FMA découverts dansla Seine, dansla Marne ou dans les canaux (une
cinquantaine pourla période septembre-octobre), corps souventdépourvusde touspapierset
qui ne peuvent être identifiés.A l’inverse, lesdécès par armeà feu sont beaucoup moins
fréquents.

Une interrogation sur la cause des décès sefait jour dans des documents du
service de coordination de l’information sur les Nord-africains (SCINA) , service qui
réunissait,entre autres administrations,la justice, la préfecturedepolice, la sûreténationale,
la gendarmerie,les affaires algériennes. Le procès-verbal dela réunion du 4 octobre 1961
abordela question sansambages: "...des cadavresdeMusulmansgénéralement nonidentifiés
sontrepêchésfréquemmentet en nombre relativementélevédansla Seineou les canauxde la
région parisienne. Il nesemble pas que tous soientvictimesde règlementsde compte entre
frontistes ou entre frontisteset messalistes.
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Il apparaît donc que le contreterrorismes’insinue enMétropole,jouant le rôle d’un
multiplicateur desdifficultés actuelleset compliquant d’autant les solutionspossibles du
problème"41.

3.1.3. Lareprise de l’offensive contrele FLN

En matière d’homicide, un renversement de tendanceest observableà partir de la
deuxième semained’octobre: cessation des meurtres de policiersd’unepart, fléchissementdes
meurtres de FMA del’autre. Cettesituationcoïncideavecla miseen oeuvredes restrictions
de circulation nocturne imposée parle préfet depolice à la populationmusulmaneà partir du
6 octobre1961.

Le durcissement des mesures arrêtéespar le préfet depolice esten fait antérieurd’un
mois àl’imposition ducouvre-feu.

La note du préfet de police du 5 septembre42 adresséeau directeur duservice de
coordination des affaires algérienneset au directeur général dela police municipalefixe les
objectifs suivants : "reprendre fermement l’offensive dans tous les secteurs, harceler
l’organisation politico-administrative du F.L.N., pourchasser les collecteurs de fonds,
rechercher les dépôtsd’armes,neutraliser les groupes de choc. "

Le concours de toutesles formations dela préfecture depolice est requis àcette fin,
avec, en première ligne. les équipes spéciales dela police municipale, en civil ou en
uniforme, ainsiquela forceauxiliaire de police.

Un refoulementmassif et rapide surl’Algérie est prescrit a l’égard des suspects,
notammentceux qui apparaissent,au cours des contrôles et des rafles, sans emploiet
ressources régulières et des éléments logés dans deshôtels connus commedes bastions du
FLN.

Cette note ajoute : "les membresdes groupes dechoc surpris en flagrant crime
devrontêtre abattussur place par lesforces del’ordre" .

Enfin, il est prévu que des vérifications constantes serontassuréespour faire échecaux
collecteset aux rencontres entre chefs FLN dansles caféset autresétablissementseuropéens,
ou dansles HLM affectésà des famillesmusulmanes,et que les Européensfacilitant, soit le
dépôt oule transport des collectes,soit les contacts entre agents du FLN seront proposés pour
l’internement.

L’ordre du jour du préfet de police du 5 octobre impose :

- le couvre-feu pourlesFrançais musulmansd’Algérie, de20h30à 5h30 ;

- la fermeture à partir de 19heuresdesdébitsde boissonstenuset fréquentéspar les
FMA ;
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- l’interpellationde tout FMA circulanten voiture,avecmise en fourrière provisoire.

Ces mesuressont renduspubliques par un communiqué depressedu même jour.
Celui-ci :

- conseille "de la façon la pluspressante" aux travailleurs algériens,des’abstenirde
circuler la nuit dansles rues(20h30 à5h30) ;

- recommande"très vivement" aux FMA de circuler isolément,les petits groupes
risquant de paraîtresuspectsaux rondeset patrouillesde police ;

- annoncela fermeture des débits deboissonstenuset fréquentéspar desFMA.

3.2. L’APPRECIATION DE LA MANIFESTATION DU 17 OCTOBRE DANS LES
SOURCES ADMINISTRA TIVES

Les archives dela préfecture de policefont apparaître, dans certainscas, de nettes
divergences dansla perception oul’analysede la manifestation.

La contrainte pesant sur les manifestants ne manquepas d’être soulignée. Une
note desRG du 17 octobre indique queles FMA qui n’obéiraientpasaux consignesd’aller
manifester ont été menacés de mort. Une note du cabinet du préfet, datée dulendemain, met
l’accentsur l’encadrementdes manifestants parle FLN, précisant :"laprésence degroupes de
choc est certaine.A tous moments, ils se sonttenussur les lisières de lamanifestationde
façon àpouvoir s’échappers’ils étaientmenacésd’arrestation. La majorité d’entre-euxétait
évidemmentarmée". "Il est certain que lafoule musulmanene tenaitabsolumentpas à se
joindre au cortège", ajoute le même document,mêmes’il admetque tous les manifestants,
pris par l’ambiance, ont probablement crié"Vivel’Algérie algérienne".

Certains responsables de terrain donnent des détails surl’encadrement des
manifestants :

"Ce qui estcaractéristique,c’est qu’il a été remarquéque lesFMA étaientencadrés
par desindividusqui les exhortaient,notammentlorsqu’ils ont descendula Défense,contre-
allée côté Puteaux, où devait se dérouler le heurt leplus important",indiquele commissaire
de cettecirconscription.

Le chef du 3ème districtprécise: "J’ai été frappé par l’impression de discipline que
donnaient lescortèges précédés par des éclaireurs, à environ quarantemètres,guidés par des
responsables, flanqués par des"commissaires"chargés demaintenir l’ordre et deconvaincre
les hésitants.A plusieurs reprises, j’aiététémoind’actesd’insubordination, énergiquement et
rapidementréprimés, le récalcitrant étantcontraint sous la poignedu responsablele plus
voisin à reprendre saplacedans les rangs de sescamarades."
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Mais la part de la coercition est aussi quelque peu relativiséepar d’autressources
administratives :

Un document émanant duservice de coordination del’information sur les nord-
africains43, sans méconnaître la gravité dela menace, donne un éclairage différent :"Mis en
condition par la propagande frontiste, qui a su parfaitement utiliser leprétexte d’une
protestation contre les mesuresprises par laPréfecturede Police, lesMusulmansdans leur
grandemajorité n’ont pasmanifestéà leur corpsdéfendant".
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Il faut le redire :les développementsqui précédentne renferment pasles conclusions
définitives d’une enquête sur les événements.Il appartiendra aux historiens, par le
rapprochementet l’analyseapprofondie de touteslessources, deles tirer.

Du travail dont il a été ici rendu comptesedégagentcependant plusieursobservations.

D’abord, malgrédeslacunes,les archives dela Préfecture de police sont substantielles
en volumeet en intérêt.Ellesn’ont pu être retrouvéeset rassembléespar la missionqueparce
queles services dela Préfecture de police ontfait preuved’esprit de coopération,et mieux
encore, d’initiative.

Il en ressort queles événements du 17octobre1961 s’insèrentdans uncontextequi
déborde cette journée.Elle marque le paroxysme d’une période de violencequi avait
commencéau début de septembre et s’est achevéepeu aprèsla manifestation,mêmesi les
conséquences nes’ensont révéléesque danslessemaines suivantes.

D’autre part, il estclair que cette manifestation a donnélieu à une répressiontrès
dure :leschiffreset lesrelations de certainsresponsablesde terrainle démontrent amplement.

Parmi ces chiffres, celui des morts seraitle plus significatif s’il pouvait être donné
avecassurance. Teln’est pasle cas.Mais à supposer mêmeque l’on ajoute au bilanofficiel
de sept mortsla totalité desvingt-cinq cas figurantà l’annexe III, et quel’on considèreque
les facteurs d’incertitude,et notammentceux qui tiennent aux limites géographiquesde
l’étude, justifient une certaine majoration, on reste au niveau des dizaines, cequi est
considérable, maistrès inférieur aux quelquescentainesde victimes dontil a parfois été
question.
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